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Pendant toute cette période, depuis mlon -entrée
au laboratoire, une maladie était l'objet constant
de ses étýudes, chaque fois que l'occasion se présen-
tait. C' était la pé'ripneitmoxdie conîtagieuse des
bêtes à. cornes. Ne sacihant pas. cultimert le miýcro-
be, il fiaisaàit venlir tousl les poumons -malades qu'il
pouvait. se, procurer et nous cherchions à atténuer
le virits[?z.pour éviter les, pertes, îde. queues qui arrn-
vnt'.qltetquefQiei lorsqu'on se sert de l'inoculation
des b.cufigaà l'.extrémité d.,ia -queue,ý selon la, mlé-
thodw*de .YilUems pour les. v.acecîner.. PuiÉ,ndus, ilo,-
culions, d'aut-res!.aniimaux sQps la peau~, Qft leu% don-
oeit ainsi de. gros' oedémes -mortels.

Eû --France le pî;oblèâne ne se ýpose pas-, de coul-
,5erer,,le, virus. Lorsque, dans. :un1e; région,. une
preyiîêre bête est atteinte, on inocule les auttes
-bêtes du voisinage,. aveule- vi-rus dli, poiilrý.It de la
première: de- façon à 'ees.iflïnunisér. Mais danst.in.

pa.ys -neuf. c6 al',Austxalii le -problème, se- posait
-atitrement, il. fallàit avi du v'ir..s,, >i momentli de
faire partir le troupeaux pour les régions infectée.k
Ce sont les expériences de Pasteùr -qui' nous .perüia-
-renti dès -notre arrivée en Australie en î888ý -de
trouver une, méthode consistant à inoculer en .sériei
tous les mois de jeunes veaux sous la peau, 'derrièré
l'-épaule, et d' obtenir ainsi un liquide -pouvant se
,conservet virulent l et. bon poùr faire -des -inocula-
tions. Cette méthode fut couronnée, en 1890, d'une
récompense - de; .S5,ooo par le gouvernement du
ýQueensland. J'ieu la satisfaction de lhý voir mise
en oeuvre en 1902 en Aftrique du Sud, lors de mia
-mission dans ce pays.

E"TJDES SUR LA RAGE

Depuis. 188o, la rage occupait beaucoup l'esprit
de Pasteur, il accumulait expériences sur expérien-
ces, trouvait, avec le Dr Rouix, le moyen d'inoculer
à coup s-ûr la nTia:ladie en allant porter le virus
dansý le systèmÉe nerveux même, àJ la surface du
cerveau, après avoir trépané les animiaux-\. C'était
-un giland pas. Jusqu'à ce jout on n'avait pas de
miéthode certaine pour inoculer la rage ; la morsure
d'un animal n e donne pas toiujours la maladie; aus-
si, le joutÈ o'û, grâce à la méthode qu'il, avait dé-
couverte, il trouva le moyeii d'atténuer le virus
rabique, f acil=~ent il put se rendre comlpte si les
animaux inocr lés avec ce virus. préventif résistaient
aùx atteintes> deý la malad:ie.

0Ç..eét en le84 au Con'g'rèes'i'nterinationai'de méde-
cinpd pnhp,'uie, que . asteur annonç4 qu'il avait

'app!Ïqué le-' it mn"e àniai~ à]plusieurs
,chiens,.' -ioùe e ÔÊiù ipârls' pour le Dahefiarký ou

nous avionls été revu par le grand brasseur Jeacob-
sen. H-ansenl, dont les- ferments Sont emnployés ani-
jourd'hui dans toutes les laiteries du. Canui.,
Hlansen cultivait sels l-evures dans le lab*oratoire (te
le, brasserie Jacobsen,.

Il était au début .de ses études et' enployait eii-
core lks flàeons à lonigs cols, décrits par PasteUir
-dans ses ýreiîiers' 'tîravauxc sur les génératione spon-
t ailées. Cette ýaçon de procéder suggéra -à Pasteaft
lI:idé&, de '#moposer 'de siite dé mne laiýsé:r penldati
quiel-qute te1nip§ daiis" cie fab'oÈàY-ôire po-ti -iioclerli§di-
un peu les ptQcédési employés pour aire l'es éâit-

reslii 'd: -0 ~f 4 ~' les 'f1àconi! d'ont on se
dèxfVâit aldià pour liétud dèicro beý.

'llinagne> ,ýgiidraW eiièok- é cette époque 1a
tedhii'que dé-' cultures, en iilë'Iiud et plius?

ô* ' i . iliu liquide
2Ôls spas a~ Pàariý les milieux soli-

d~ si. .tiIà pour lia séparation' d*es'icerobe-s, iiai's
el est 'lài 'lùte' en ûtilieu liquicte qui#î a'periiis -à
È_àsiýe-ir dé faire I1 ý ovri e1 ,téutô des

viru. Ma*isi iÈeveu'oùh'c à l, Èagé.
létatprouvé que. les allniaux pouvaient être

iinu'isés onrea rage mrrême aprèsi avo ir été
moi4às, par un aximal enra.gé. Aý ce moment, c'est-
à-dlre au mois. 'de julleit )188, Pte-reevatu
jour, au laboratoire, un enfant, le jeuine iNei&ter,
qui avait 'été ni-ordu,* de nombreuses fiois sur tout le
corps. Les Professeurs Vulpian et Grancher, (les
amis du laboratoire, consultés, furent d'avis9 que
cet enfant était voué à une mort presque certaine,
et qui'il fallait essayer sur lui le traitement qui
cavait ré'xssi sur les animaux.

Pasteur était tout ému en sonigeant que ce petit
enflant venait de cette Alsace oùý il avait débuté
connue professeùur à l'Université de Stras.ourg. Il
était heureux de penser quýe lui, le patriote Iran-
çais, allait sauver le jeune Alsacien et rendre ainsi
service à, 1'ancienne province française. Il était
sensible à tout ce qui excitait chez lui la fiibre pa-
triotique.

Plus tard je l'ai vu être remué jusqu'aux lart-
mes en lisant l'histoire héroïque de l'ancienne
France-Nouvelle, lorsque les ,Canadiens lui appri-
rent qu' ils a-vaient.crée aux environs du Lac Saint-
Jeani, non loin' de Cliicoutili-i, î--n village portant
son nom. Il était p?,triote, ce- sentimnent. faisait
vibrer son âme, et il était prof ondémnent touché
de sçntir le culte des Canadiens-franç.ais pour les
traditions de leur chère et a4cienne mlèxe-patrie ; et
cependant je vo.us assure q-4'i était, loin. -de sedu
ter jusqu'où- votre patriotisme, peut aller.

Le petit Meister était accompagné de saiicre.
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